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sante. Un des anciens vicaires de l'église, le Rév. Mr Gravel,
continuera à aider nos religieux dans les fonctions du minis-
tère paroissial. Bientôt, sans doute, de nouvelles recrues vien-
dront se joindre à la petite troupe et lui apporter le concours
de cœurs et de bras vaillants et dévoués. Les Américains, qui
ont à un si haut degré le culte de ce qui est noble et grand,
seront émus par la splendeur du service perpétuel offert à
Jésus-Eucharistie : l'esprit de Dieu leur parlera et les attirera
dans le Cénacle aux pieds de l'Hostie exposée ; il suscitera en
eux des prédicateurs et des apôtres du Don infini de l'amour.
Ce jour-là, du haut du ciel, notre vénéré Fondateur se réjouira,
voyant se presser sur ses traces une nouvelle cohorte d'enfants
généreux : il entendra les anges acclamer l'heureux fruit de ses
travaux et de ses souffrances en redisant la prophétique pro-
messe : " Nombreux seront tes fils autour de ta table comme
"les rejetons de l'olivier : Fiiii lui sicut nove/l/ olivarum in
"circuilu mens tue. "

En attendant, tous nos lecteurs voudront aider de leurs
prières cette grande entreprise et témoigner par là à Jésus-
Sacrement le zèle qui les anime pour soit règne et pour sa gloire.

*. W}PTS ET - EXERMPLE S <
Le divin Consolateur. - J'ai lu que, pendant la terrible

guerre de 1870, un colonel français fut emmené captif dans une pe-
tite ville de la Silésie. Là, il reçut un jour une lettre de sa femme
qui lui disait : " Nos trois enfants sont malades, et deux sont en grand
danger. " Le colonel, qui était chrétien, se rendit immédiatement à
l'église pour y répandre sa prière avec les larmes qui l'étouffaient.
Caché dans un coin obscur, il sentait le désespoir envahir son âme,
quand le vénérable curé du lieu y rentra à son tour, un papier en
main et la figure décomposée. Se croyant seul, il s'avance. jusqu'au
pied du tabernacloe et d'une voix rendue tremblante par l'émotion et
la douleur : C'est fini, mon Dieu, s'écria-t-il, je ne puis plus rester
ici ! Voilà vingt-deux ans que je suis dans cette paroisse et je n'y
obtiens rien. Votre sanctuaire tombe en ruine ; bientôt il s'écroulera,
vous ensevelissant peut-être sous ses décombres, et personne ne m'ai-
dera à le relever. Voici la lettre de démission que j'envoie à mon
évêque. Et tout haut, il lut cette lettre où il exposait en termes
touchants son découragement et le désir qu'il avait de se retirer.
Quand il eut fini sa lecture, il regarda longuement le tabernacle :


